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La question de l'objet en Sixième  

Intervention de Cyril Bourdois, IA -IPR, Besançon lors du Plan National de Formation : 

nouveaux programmes dôarts plastiques 7 mai 2009 

 

"Un certain nombre d'enseignants se trouvaient quelquefois perplexes face à d'anciens programmes 

tellement ouverts qu'il leur semblait impossible dôen faire le tour. 

Les possibilités d'interprétation laissées par cette ouverture pouvaient finir par rendre invisibles, ou 

pour le moins opaques et donc confuses à certains enseignants démunis, les finalités de notre 

discipline. 

La demande d'un tissu pédagogique plus solidaire et d'une refonte de certaines évidences pourtant 

quelquefois occultées ont naturellement conduit à proposer un objet d'étude par niveau. 

 

De la sixi¯me ¨ la troisi¯me appara´t une division quôil ne faut pas prendre pour un cloisonnement : 

la question de l'objet en sixième n'exclut pas de parler de l'image ni de l'espace. Il en va de même 

pour chaque niveau, où une porosit® est n®cessaire et souhaitable. Cette porosit® implique dôailleurs 

d'envisager une progression par entrées fédératrices. 

Dans ce cadre, le choix de l'objet en sixième doit être entendu comme élément élémentaire d'une 

découverte. A ce niveau, le bagage des élèves est quasiment nul, ils ont tout à apprendre. Leur âge 

les guide naturellement vers l'invention et la narration qui sont des vecteurs incontournables 

d'expérimentation. Appuyée sur ce constat, la manipulation d'objets simples répond à leur niveau 

d'apprentissage. 

Quelle que soit la richesse des sous-entendus culturels sur lesquels repose ce thème, il n'en demeure 

pas moins que la  finalité essentielle du cours d'arts plastiques est la pratique de l'élève. Devant 

certaines considérations théoriques et méta discursives, la simplicité de quelques actes peut paraître 

rudimentaire. Ces actes me semblent imposer une certaine humilité. En effet, en tentant de se mettre 

au niveau de l'élève qui va avancer par l'expérimentation et le tâtonnement vers une prise en compte 

des caractéristiques de l'objet, le professeur d'arts plastiques va lui offrir une chance de découvrir 

son environnement. 

 

Je voudrais maintenant cerner rapidement ce que l'objet peut signifier dans ce contexte. En 

préambule, un bref rappel de ses diverses approches sémantiques me paraît nécessaire. 

On peut considérer comme objet ce qui est conçu par la pensée: objet de connaissance, objet de 

débat, objet dô®tude, objet de méditation, objet de recherches, objet dôun ouvrage, objet de désiré 

Côest la finalit® dôune activit® intellectuelle, une sorte de but (un «objectif»); dans ce cas, il peut être 

confondu avec le «sujet». Ici, on peut noter la proximité paradoxale de «l'objectif» et du «subjectif». 

En revanche, la psychanalyse désigne par «objet» ce qui est en dehors du « moi », opérant une 

distinction avec le sujet. « Lôobjet transitionnel » est considéré par le sujet à mi-chemin entre lui et 

une autre personne. Cette  particularité est très importante pour les enfants car elle leur permet de 

prendre conscience du monde des objets en les distinguant de soi. 

Mais lôobjet est ®galement une chose physique. 

Animé ou non, il possède en effet une réalité matérielle et substantielle susceptible de générer un 

sentiment. Il est appréhendé par tous les sens mais côest principalement la vue qui  permet de le 

conna´tre et donc de le reconna´tre. Il peut °tre repr®sent® par la pens®e capable dôen traduire la 

forme et de le nommer, il poss¯de cependant une existence ind®pendante de lôesprit. 

Côest vers lôobjet que tendent les désirs, la volont®, lôeffort et lôaction.  
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On peut d®finir diff®rentes cat®gories dôobjet : objet inerte, objet mobile ou objet cinétique, objet 

concret, objet abstrait ou objet métaphysique, objet matériel ou objet immatériel, objet proche ou 

objet éloigné, objet sensible, objet visible, objet solide, objet fluide ou objet gazeux, objet 

observable ou objet imaginaireé  

Produit en g®n®ral par une fabrication artisanale ou industrielle, lôobjet se distingue des êtres vivants 

et des ®l®ments naturels en g®n®ral, que lôon peut cependant quelquefois traiter ®galement en tant 

qu'objets. Une hi®rarchie morale, qui place lôobjet au niveau le plus bas, découle de cette 

classification. 

L'objet peut se multiplier, se collectionner, se ranger, se d®truire, se r®pareré donc, entrer en 

relation avec dôautres objets et parfois changer de forme.  

 

On peut dire que le statut de lôobjet d®pend de son interpr®tation (objet utilitaire, objet mercantile, 

objet scientifique, objet poétique, objet ®rotique, objet artistique é).  

Ce statut (rare ou commun, cher ou bon march®, important ou banal... ) est li® ¨ lôusage et ¨ sa 

diffusion (« utile » ou « inutile è, gratuit ou on®reux, multiple ou uniqueé ) mais il peut ®galement 

en être indépendant, et se rattacher à des considérations liées à la forme (taille, couleur, poids, 

mati¯re, fragilit®é ) ou ¨ sa r®sonance culturelle (objet dôart, objet cultuel, objet ç étranger », objet 

fétiche, objet « banal èé).  

Lôesth®tique est une interpr®tation de ce statut : lôobjet peut être perçu en tant que « beau » ou 

« laid è, et accompagner diverses impressions comme le d®go¾t, lôhorreur, la jouissance, le plaisir, 

lôextaseé Des notions affectives peuvent d®couler de ces sentiments : lôadmiration, lôadoration, 

lôidol©trie, la tendresse, lôamour, le rejet, la r®pulsion, la haineé et des corollaires ®valuatifs : la 

sollicitude, lôattachement, le respect, la moquerie, la raillerieé 

La fabrication de lôobjet sôaccorde ¨ ce statut : on choisit généralement les matériaux et la technique 

en fonction de la destination. Certains types de réalisations en résultent : moulages, sculptures, 

constructions, assemblages et dôautres processus li®es ¨ la valeur de lôobjet : emballage, 

dissimulation, exhibition, etc., qui permettent de le déterminer ou qui découlent de cette 

détermination : lôobjet peut °tre usuel, éde premi¯re n®cessit®, éç précieux », objet de culte, objet 

de convoitise, objet de d®sir, objet dôart, objet dô®change, objet de n®goce, objet de pacotille, objet 

de luxe, « bibelot », bijou, bric-à-bracé Ces cat®gories engagent la notion de valeur. 

Il existe des objets sp®cifiques qui ne sont li®s quô¨ un m®tier : les outils de précision, les ustensiles 

de cuisine, le matériel médical ou sportif, etc. 

 

Par rapport à tout cela, la question est de savoir ce que le professeur dôarts plastiques peut en faire.  

Il me semble que, puisque lôobjet permet une ouverture sur pratiquement tous les aspects de notre 

société, et que le professeur d'arts plastiques n'est présumé former ni des artistes ni des artisans mais 

est supposé participer, comme l'ensemble du corps enseignant, à l'intégration harmonieuse des futurs 

citoyens, la réflexion sur la place de l'objet dans l'environnement de l'élève s'intègre parfaitement à 

ce processus démocratique. 

Par l'expérimentation, l'élève découvrira progressivement les caractéristiques de l'objet : sa forme, sa 

couleur, ses proportions, sa relation à l'environnement... Il s'appropriera la richesse d'interventions 

simples permises par une grande proximité : objet de narration, objet d'invention poétique, objet de 

transfert affectif ou mise à distance formelle. 

Quelle que soit lôendroit du territoire o½ il se trouve et quel que soit l'objet choisi, l'®l¯ve sera 

confronté à des questionnements plastiques semblables dont la valeur élémentaire se révèlera 

naturellement : comment représenter l'objet ? Comment passer de la tridimensionnalité à la surface 

du support ? Quels détournements opérer ? Quelles perturbations sémantiques entraînent les 

mutations diverses ? Etc.
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A partir d'objets du quotidien dont la banalité n'entraîne habituellement que la routine, l'élève peut 

ouvrir ses yeux sur le monde qui l'entoure. De ces questionnements parfois ludiques naîtront 

naturellement des évidences : je fabrique une image, je représente, je construits en changeant 

l'échelle, je dessine, je peints, je modèle...  

La modestie des ambitions doit s'adapter au niveau, la simplicité des dispositifs doit viser des acquis 

fondamentaux. Peu importe, par exemple, si l'élève ne perçoit pas toutes les références historiques 

ou littéraires sous-tendues par les opérations d'hybridation ou de métamorphose... L'essentiel est 

qu'il repère et connaisse les processus qui y conduisent et qu'il maîtrise les compétences permettant 

de refaire le geste avec distance et singularité. Il ne faut pas oublier que l'objet en sixième constitue 

une étape du programme d'arts plastiques et non d'une autre discipline. 

 

A ce sujet, je pense que les références artistiques doivent s'adapter à l'âge de l'élève, leur élévation 

sémantique doit être un appui pour le cours et non l'inverse. Pour être précis, la question du Ready-

made par exemple, et notamment Fountain, engage une lecture si complexe qu'elle ne peut être 

utilisée en sixième sans risquer le contresens. Il existe, dans le corpus historique, un panel référentiel 

très riche et il est simple de trouver, pour chaque question abordée en cours, un moyen de montrer à 

l'élève qu'il n'a pas inventé le fil à couper le beurre autant que matière à ouverture culturelle. Parmi 

cette manne, les objets usuels préhistoriques peuvent parfaitement soulever la question de leur 

présence au musée... Il n'est pas évident qu'un élève de sixième sache précisément à quoi sert ce 

genre de lieux. Ainsi la locution « l'objet et le musée » ouvre de multiples pistes d'investigation y 

compris plastiques. 

 

Lorsque lô®l¯ve de 6¯me va d®couvrir lôobjet au d®but de lôann®e, ce sera comme un balbutiement 

artistique. Il va prendre conscience dôune terminologie nouvelle : surface, volume, relief, imageé et 

va distinguer, dans ses mises en forme, une vari®t® dôobjets ¨ destinations diff®rentes et rep®rer ¨ 

quel registre appartiennent ses manipulations. Côest ¨ un niveau de d®couverte et de connaissance 

rudimentaires quôil faut adapter lôobjet dô®tude de sixième : lô®l¯ve va apprendre que parmi tout ce 

quôil fabrique il peut, par exemple, faire une image avec un crayon, un volume avec de la p©te ¨ 

modeler, et que dans le premier cas il pourra nommer son acte un dessin, dans le second une 

sculpture. Il sôinitiera aux gestes techniques et ¨ leur fonctionnalit® (par exemple, la colle doit coller) 

et la complexité viendra par la suite avec les niveaux suivants (5°, 4° et 3°) qui permettront 

dôapprofondir ses connaissances, ses comp®tences, ses savoirs et ses savoir-faire. Dans cette 

simplicité élémentaire, il fera émerger la plasticité et donnera du sens à ses découvertes en 

sôappuyant sur ce quôil aime : rêver et raconter des histoires. Les objets, liés à son imaginaire et sa 

propre personne (sa taille, son âge, ses goûts et ceux de ses camarades) seront les vecteurs de cette 

initiation." 

 

 Date de publication : 10/09/2009  
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Introduction  

 

Lôacte cr®ateur a souvent ses origines dans les observations ou les manipulations de la r®alit®. Cette 

réalité est inond®e dôobjets les plus divers : objets du quotidien, objets de collection, objets précieux, 

objets-outils, objets pour vivre, pour se défendre ou se déplacer, objets de rêve, objets rares, 

®trangesé 

Si le corps humain ou le paysage ont été la grande source dôinspiration pour les cr®ateurs, la 

pr®sence dôobjets dans les îuvres pourrait bien °tre une des grandes composantes de lôart 

contemporain. 

 

Ce th¯me de r®flexion autour de lôobjet est lôoccasion dôinviter les ®l¯ves ¨ r®fl®chir au processus 

créatif, à ce phénomène à travers la manipulation et les multiples techniques plastiques de 

la pr®sence de lôobjet dans lôart. 

 

Ce dossier pédagogique offre des pistes pédagogiques à développer et à explorer avec nos élèves sur 

ce thème assez ouvert afin que chacun puisse, librement, lôinvestir et se saisir de références et 

dôoutils. 

Que ce soit au coll¯ge ou au lyc®e, nous favoriserons une pratique de lô®l¯ve orient®e vers la 

recherche, lôexploration de nouvelles pratiques diversifi®es. Il sôagit de proposer des situations pour 

amener lô®l¯ve ¨ probl®matiser un concept et de lôamener ¨ trouver des outils plastiques tels que 

lôinstallation, lôaccumulation, le collage, la vid®o, é 

 

De plus, une liste de références artistiques, non exhaustive, est présentée comme support dôune 

réflexion commune accompagnée de citations, de propositions de sollicitations, de ressources en 

ligne, dôexpositions nationales et régionales, dôune bibliographie. Des éléments qui ont pour objectif 

dô°tre le support dôun projet f®d®rateur qui prendra forme par lô®change de nos itin®raires 

p®dagogiques, lôexposition des r®alisations dô®l¯ves de coll¯ge et de lyc®e, la publication dôun 

ouvrage, et enfin la mise en ligne des séquences sur notre site académique. 
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Définitions 
Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française 

LE ROBERT 

 

Objet : n.m (XIVe s ; du latin objectum, « ce qui est placé devant è, dôo½ ç chose qui affecte les 

sens ») 

1 (Dans lôordre physique). Toute chose qui affecte les sens, et particule, la vue. Qualités sensibles, 

forme, grandeur, mati¯re des objets, dôun objet. Voir, apercevoir un objet. (Cf. Aspect). Distinguer 

des objets dans lôobscurit®. Couleur, coloris (Cf. Enluminer) des objets. (Cf. Heurter). Objet 

lumineux, sombre, (Cf. Aurore) coloré. Image dôun objet. Image invers®e dôun objet sur la r®tine. Le 

premier objet qui se pr®senta, sôoffrit ¨ sa vueé Dessiner un objet, dôapr¯s un objet. Prendre un 

objet pour mod¯le. Repr®sentation, imitation des objets par lôart. (Cf. Etude ; idéal). Lunette qui 

grossit deux fois, cinq fois les objets. Objet que lôon voit plus gros sous la loupe._ Palper, toucher, 

manier un objeté Objet lourd, pesant, l®geré Chien qui sent, renifle, flaire un objeté _ Objet 

aimable (Cf. Artifice), agréable à voir, affreux, répugnant. 

 

2 Se dit de tout ce qui est dot® dôexistence mat®rielle, et r®pond ¨ une certaine destination. Chose. 

(Cf. fam. Machin, truc) Objets matériels (Cf. Fétichisme), objets hétéroclites (Cf. Grenier), de 

pesanteur (Cf. Jongler), de forme, de nature différente. Saisir le premier objet qui tombe sous la 

main. Acheter un objet dont on a envie. Manier un objet avec précaution. (Cf. Etiquette). Ranger, 

classer les objets par catégories. Enumérer les objets, donner une liste dôobjets. (Cf. Canne). 

Reconnaître, identifier, nommer les objets (Cf. Caisse) « Reconna´tre un objet usuel, côest savoir 

sôen servir » (Cf. Esquisser .cit 6 Bergson). Objets trouvés dans les poches (Cf. Identité)._ Réclamer 

dans un commissariat de police un objet perdu. Bureau des objets trouv®s o½ lôon rassemble les 

épaves, où leurs propriétaires peuvent les réclamer. _ Guichet o½ lôon d®pose les objets 

recommand®s, les objets exp®di®s en valeur d®clar®eé dans les bureaux de poste. D®claration des 

objets à la douane. 

 

 

Petit lexique de lôArt contemporain, Robert Atkins, Abbeville presse 

Accumulation : Une des techniques du Nouveau R®alisme, dont Arman sôest fait le grand 

sp®cialiste, associant lôentassement dôobjets ¨ lôinclusion dans la r®sine. Du reste, ce terme ne sert 

pratiquement plus quô¨ d®signer ses îuvres, m°me si dôautres artistes de ce que lôon appelle lôÉcole 

de Nice, tels Ben, Bernard Vernet ont utilisé ce procédé à un moment ou à un autre (notamment en 

remplissant des poubelles). 

 

Appropriation  : Dans les années1960, « lôappropriation è d®signait lôactivit® fondamentale du 

Nouveau Réalisme tel que le définissait Pierre Restany : « Le geste dôappropriation est lôagent 

absolu de la métamorphose, le catalyseur de la révolution du regard ». Cette acceptation vaut 

également pour la variante américaine du Nouveau Réalisme ; le Néo-Dada. 

A la fin des années 1970, le terme a resurgi dans un autre contexte, à propos des nouvelles formes de 

critique de la représentation que constituent le simulationnisme et le néo-géo. Désormais, 

lôappropriation va de pair avec lôart de la citation. 

 

Art Brut  : Lôart Brut est une ç invention » de Jean Dubuffet, qui entreprend en 1945 de répertorier 

touts les productions artistiques extra-culturelles en Suisse. Le phénomène existe depuis longtemps, 

avec notamment le Facteur Cheval en France ou Simon Rodia et ses étranges tours à la sortie de Los 

Angeles. En outre, lôouvrage de Docteur Prinzhorn sur les Expressions de la folie, paru en 1922, a 

exercé une influence considérable, obligeant à poser un autre regard sur ce quôon appelle « lôart des 

fous ». 
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Assemblage : Sorte de collage en trois dimensions, lôassemblage prend lui aussi sa source dans le 

cubisme. Lôinventeur de lôassemblage est ind®niablement Pablo Picasso dont La Guitare en t¹le de 

1912 rompait avec les techniques traditionnelles de la sculpture, limitée à la taille et au modelage. 

Aujourdôhui on parle plut¹t de construction pour d®signer ce proc®d® de sculpture, qui doit 

beaucoup aux recherches de Julio Gonzales. Lôassemblage dans son acception a été défini en 1961, à 

la faveur dôune exposition au Museum of Modern Art, « The Art of Assemblage ». Il fait appel à des 

matériaux extra-artistiques, qui lui conf¯rent un aspect tant¹t d®rangeant, tant¹t po®tique. Parce quôil 

privilégie les objets  banals emprunt®s ¨ la vie quotidienne, lôassemblage participe dôune attitude 

s®ditieuse ¨ lô®gard de la culture ç officielle ». 

 

Installation  : Dans lôart contemporain, le mot installation d®signe des îuvres con­ues pour un lieu 

donné, ou du moins adapté à ce lieu. Ses divers éléments constituent un environnement qui sollicite 

une participation plus active du spectateur. Pour éviter les connotations statiques, certains artistes 

pr®f¯rent parler de dispositifs. En r¯gle g®n®rale, lôinstallation ®chappe au march® de lôart, m°me si 

on peut en avoir quelques unes exposées en permanence dans certaines collections de musées. Elles 

sont présentées pendant une courte période, puis démontées et ne subsistent plus que par des 

documents photographiques. 

Judy Pfaff crée des environnements spectaculaires, compos® de milliers dô®l®ments ¨ jeter apr¯s 

usage. Donald Lipski rassemble des centaines dôobjets industriels pour créer de malicieuses 

variantes sculpturales de lôall-over pictural. 

 

Meubles dôartistes : Des peintres, sculpteurs et architectes créent des meubles conçus généralement 

comme des objets uniques vendus dans des galeries. Le ph®nom¯ne sôest institutionnalis® et a re­u la 

consécration procurée par des expositions dans les musées prestigieux depuis la pensée postmoderne 

a gommé les frontières entre divers domaines de la créativité jusque là bien distincts. Quand les 

membres du Bauhaus ou des artistes tels que Pablo Picasso et Constantin Brancusi réalisent des 

meubles, ils obéissaient à des motivations esthétiques, mais continuaient à établir une séparation 

nette entre art et artisanat. Aujourdôhui le meuble devient un support de lôexpression artistique. 

 

Néo-Dada : Le terme néo-Dada est apparu en janvier 1958 dans un entrefilet anonyme de la revue 

Artnews, au sujet des îuvres de Jasper Johns, Allan Kaprow, Robert Rauschenberg et Cy Tombly. 

Leurs îuvres pr®sentent des affinit®s avec Dada, ¨ plusieurs poinrs de vue. Dans ses peintures de 

cibles, chiffres et drapeaux, Johns manie le paradoxe et lôambiguµt® comme les dadaïstes aimaient à 

le faire. La r®cup®ration dôobjets trouv®s dans les combines-paintings en trois dimensions de 

Rauschenberg renvoie à des pratiques analogues chez Marcel Duchamp ou Kurt Schwitters. Il en va 

de même pour les « sculptures è dôobjets quotidiens de Jasper Johns. 

 

Nouveau Réalisme : Le critique Pierre Restany a lancé le terme Nouveau Réalisme dans un 

manifeste du 16 octobre 1960. Le 27 octobre, il fondait le groupe du m°me nom au domicile dôYves 

Klein. Pierre Restany avait perçu un dénominateur commun entre les démarches fort différentes des 

divers artistes réunis sous cette étiquette : « un geste fondamental dôappropriation du r®el ». Sa 

définition du Nouveau Réalisme, « de nouvelles approches perspectives du réel » tenait compte de la 

diversité des motivations. 

Le groupe en tant que tel a exist® trois ans, jusquô¨ la date de la derni¯re exposition collective en 

1963. Il a manifest® une grande cr®ativit® dans ses techniques dôexpression, depuis les séances 

publiques dôYves Klein employant des ç pinceaux vivants è jusquôaux accumulations  dôArman, en 

passant par les compressions de César, les empaquetages de Christo, les affiches lacérées de Hains, 

Rotella et de Villeglé, les tableaux-pièges de Spoerri, les assemblages de Rayssse, les machines à 

peindre de Tinguely et les personnages de Niki de Saint Phalle. 
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Popôart : Le popôart d®signe deux mouvements distincts mais parallèles, apparus lôun en Grande-

Bretagne, lôautre aux £tats-Unis. Lôappellation commune peut sôexpliquer par des ®changes entre 

lôun et lôautre, mais par lôinfluence du critique Lawrence Alloway qui a lancé ce terme. Autres 

points communs, les deux mouvements sont ancr®s dans la culture populaire et sôattachent ¨ 

démontrer que les médias ont transformé notre vision du monde. Mais ils sôinscrivent dans deux 

cultures différentes et revêtent des caractères parfois opposés. 

 

Le Popôart anglais est le premier en date. Il est n® avant les ann®es 1960, avec le collage de David 

Hamilton « Just What Is It That Makes Todayôs Homes so Differents, so Appealing ? » 

(Quôest-ce qui rend les int®rieurs dôaujourdôhui si diff®rents, si sympathiques ? Cette îuvre qui 

représente une salle de séjour peuplée de personnages et objets découpés dans des réclames, sert 

dôaffiche ¨ lôexposition ç This Is Tomorrow » présentée en 1956 à la Whitechapel Art Gallery de 

Londres. Lôart sôinspire de la culture populaire et lui emprunte directement ses images, ¨ une ®poque 

o½ r¯gne lôabstraction. 

A New York, la premi¯re îuvre du Popôart pourrait °tre ç La Rue » de Claes Oldenburg, un 

environnement regroupant des images de personnes, de voitures et dôobjets, cr®® en 1959. 

 

 

Comment savoir si côest de lôart ? Manuel dôarts plastiques. Belin 

 

Ready Made : terme inventé par Marcel Duchamp et qui désigne un objet simplement détourné de 

sa fonction et valeur dôusage dans la r®alit®, voire m°me une îuvre dôart cr®®e par lôassemblage 

dôobjets ou de morceaux dôobjets de récupération. 
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Objet représenté et « trompe-lôîil » 
La repr®sentation de lôobjet a été dès le début le genre de peinture dans lequel la manière de peindre 

illusionniste a été radicalement mise en valeur. Le peintre antique Zeuxis est rendu célèbre par « lôHistoire 

Naturelle è de Pline lôAncien ; Zeuxis avait si fidèlement reproduit les raisins que les oiseaux, trompés, 

venaient les picorer. Zeuxis lui-m°me sô®tait laiss® abuser par le rideau peint par son rival Parrhasios, et avait 

voulu le tirer de côté. De tels « trompe-lôîil » furent appréciés dès le XIVème siècle : côest ainsi que Giotto 

peignit en 1305 une niche de chapelle, dit Coretto, au mur de lôarc de triomphe de la Cappella degli 

Scrovegni à Padoue. Aborder la notion du « trompe lôîil è avec les ®l¯ves, côest pour nous lôoccasion de les 

questionner sur la repr®sentation de lôespace et donc la perspective. Comment inscrire les objets dans une 

repr®sentation en deux dimensions tout en donnant lôillusion de la troisi¯me dimension ? 

 

 

Adrian Van der Spelt, Nature morte de fleurs avec rideau, 

1658, Huile sur bois, 46,5x63, 9cm, Chicago, The Art Institue 

of Chicago 

Jacopo de'Barbari, 

Nature morte avec perdrix, 

gants de fer et flèches 
d'arbalète, 

1504, Huile sur bois, 49x42cm, 

Munnich, Alte Pinakothek 

Francesco di Giorgio Matrini et 

Baccio Pontelli, 

Marqueteries dans le studiolo du 

Duc d'Urbino, 

Urbino, Palazzo Ducale 

Giotto, Coretto, 1305, 
Fresque, Padoue, Cappella degli 

Scrovegni 

Taddeo Gaddi, Niche avec 

patène, pyxide et burettes, 
Fresque, 1337-1338, 

Florence, Santa Croce 

Jean-François Le Motte (1653-1685) 
Trompe l'îil,  

Huile sur toile, 88x63cm, Saint-Omer, 

musée de l'Hôtel Sandelin 

Trompe lôîil : peinture ou relief donnant 

lôillusion dôune construction architecturale 

réelle. Le trompe-lôîil est censé modifier les 

rapports dans lôespace par une illusion 

optique : on peint par exemple une coupole 

sur un plafond plat, des fenêtres ouvertes sur 

des murs sans ouvertures. Maître de l'Annonciation de d'Aix (1444-1470), 

Retable de l'Annonciation (détail), Paris, Musée du Louvre, Paris 
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Symbolisme de lôobjet  
 

Selon lôopinion th®orique de lôherm®neutique du Moyen-âge, les choses possèdent, outre leur sens quotidien 

« littéral » (sensus litteralis), un sens religieux se référant à la Bible. Si le sens littéral était considéré comme 

clair, le sens spirituel permettait de nombreuses ambiguïtés. Erwin Panofsky parle dôun ç symbolisme 

dissimulé è dôune structure religieuse cach®e sous lôenveloppe des apparences. Par  exemple des natures 

mortes avec des raisins, des poires et des pommes contenaient des allusions au sang du Christ. Au XVIème et 

XVIIème, les spéculations religieuses sont refoul®es par lô®rudition qui parle dôembl¯mes ; symboles 

représentant des contenus spirituels énigmatiques, de nature morale. Avec les élèves, il peut être intéressant 

dôaborder la question de lôinterpr®tation des objets repr®sent®s dans les îuvres picturales et sôinterroger sur le 

rapport entre ce que lôon voit et ce que lôîuvre exprime.  

 

 
  

Franz Francken II, Chambre aux merveilles, après 
1636, Huile sur bois, 74x78cm, Vienne, 

Kunsthistorisches Museum 

 

Giuseppe Arcimboldo, L'Automne, 
1573, Huile sur toile, 76x64cm, Paris, 

Le Louvre 

Jan Davidsz de Hemm, 

Eucharistie dans une couronne de fruits, 
1648, Huile sur toile, 138x125,5 cm, 

Vienne, Kunsthistorisches Museum 

Jacques Linard, Les cinq sens, 

1638, Huile sur toile, 55x68cm, 

Strasbourg, Musée des Beaux-arts 

Jean-Baptiste Siméon Chardin, La Raie, 

1726, Huile sur toile, 114x146cm,  

Musée du Louvre, Paris 

Lubin Baugin, Les cinq sens, 

1630, Huile sur bois, 55x73cm, 

Paris, Le Louvre 
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Nature Morte 
Lôobjet traverse la tradition iconographique occidentale de lôAntiquit® ¨ nos jours, mais côest au XVI¯me 

si¯cle que la repr®sentation de lôobjet inanimé deviendra un genre autonome à part entière : la Nature morte. 

Ce genre sera canonisé en tant que peinture dôobjets qui posent comme suspendus dans le temps et organis®s 

par lôartiste. Le XVIème et XVIIème siècle hollandais seront riches en tables servies de verres transparents et 

de fruits épluchés. Un siècle plus tard, en France, ce genre brillera par le génie de Chardin. Cézanne fera de la 

nature morte, car elle présente un répertoire inépuisable de formes, de couleurs et de lumières, le champ de 

prédilection de sa création picturale. Comment les élèves peuvent-ils porter un regard singulier sur les objets 

qui habitent leur quotidien ? Comment pouvons-nous les amener à conduire une démarche plastique à partir 

du banal ? 

 

Albrecht Dürer, 

La grande Pièce d'herbe, 

1513, Aquarelle et gouache, 
41x31cm, Vienne, Graphische 

Sammlung Albertina 

Ambrosius Bosschaert, 

Vase de fleurs dans une 

niche de fenêtre, vers 1620, 
Huile sur bois, 64x46cm, La 

Haye, Mauritshuis 

Jan Brueghel l'Ancien, 

Bouquet de fleurs, après 

1607, Huile sur bois, 
125x96cm, Alte Pinakothek, 

Munich 

Vincent Van Gogh, Tournesols, 
Arles, 1888, Huile sur toile, 

91x72cm, Neue Pinakothek, 

Munich 

Caravage, Corbeille de fruits, vers 

1596, Huile sur toile, 46x64cm, Milan, 

Pinacoteca Ambrosiana 

Balthasar Van des Ast, Corbeille de fruits, 

vers 1632, Huile sur bois, 14,3x20cm, 
Berlin, Staatliche Museen, Stiftung 

Peussischer Kulturbesitz 

Francisco Zurbaran, Citrons, oranges et rose, 1633, 

Huile sur toile, 60x107cm, Pasadena (CA), The 

Norton Simon Museum 

Henri Matisse, Nature morte au Magnolia, 
 Nice, décembre 1941,  

Huile sur toile, 74x101cm, Coll. Centre G. 

Pompidou, Paris 

Paul Cézanne, Nature morte, 
1883-1887, 

Huile sur toile, 71x80cm,  

Munich, Pinacothèque 

Abraham Mignon, Nature morte aux 

fruits avec pêches, raisins et abricots, 
2ème moitié du XVIIème siècle, Huile 

sur bois, 40x32,5 cm, Karlsruhe, 

Staadliche Kunsthalle 
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Différentes type de Nature 

morte : 

 

- les scènes de cuisine 

- les Natures mortes de chasse 

- les représentations des 5 sens 

- les Natures mortes de desserts 

et de confiseries 

- les « Ontbijtjes » - les tables 

mises 

- les Natures mortes de fruits 

- les Natures mortes de fleurs 

- les tableaux religieux de fleurs 

et de fruits 

- les « musées », chambres des 

merveilles et cabinets dôhistoire 

- les Natures mortes 

dôinstruments de musique 

- les Natures mortes dôarmes 

- les Natures mortes de livres 

- les scènes forestières 

- les Vanités 

Georg Flegel (1566-1638) 
Nature morte de dessert, non daté,  

Huile sur bois, 22x28cm, 

Munich, Alte Pinakothek 

Osias Beert, Nature morte avec pâtisserie, 

vers 1660, Huile sur cuivre, 16,6x66cm, 

Stuttgart, Staatsgalerie 

Frans Snyders, 
Nature morte avec volaille et gibier, 

1914, Huile sur toile, 156x218cm, Cologne, 

Wallraf-Richartz-Museum 

 

Jan Fabre, Nature morte avec artiste, 2004, 
dimensions variables, Courtesy Galerie 

Beaumont, Luxembourg 

Ernest Renoux, Tourteau et rouget, 

début du XXème siècle, 

Collection particulière 

Edouard Manet, Anguille et rouget, 

1864, Paris, Musée d'Orsay 

Carel Fabritius, Le Pinson, 1654, Huile sur 

bois, 33,5x22,8 cm, La Haye, Mauritshuis 

Jan Baptiste Weenix 1621-1660, Perdrix morte, 
non daté, Huile sur toile ; 50x43cm, La Haye, 

Mauristhuis 

Georg Flegel,  

Nature morte de poissons avec cerf-volant, 

1635, Huile sur bois, 24x36cm, Cologne, 

Wallraf-Richartz-Museum 

André Fourgeron, 

Nature morte au poisson, 1948,  

Huile sur toile, collection particulière 
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Pieter Claesz (1597-1660), 

Nature morte avec verre à vin et coupe 

d'argent, non daté, Huile sur bois, 42x59cm, 
Berlin Staatliche Museen, Stiftung 

Preussischer Kulturbesitz 

Jean-Baptiste Siméon Chardin, 

Le Gobelet d'argent, 1767-1768, Huile sur 

toile, 33x41cm, Musée du Louvre, Paris 

Giorgio Morandi, Nature morte,  
1938, Huile sur toile, 32x42cm,  

Collection particulière 

Fernand Canovas, Le pot rouge,  

Série des Fins ultimes, 1994 

Willem Claez Heda, 

Nature morte, 1651,  

Huile sur bois, 99x83cm, 
Vaduz, Fürst Liechtensteinsche 

Gemäldegalerie 

César, Hommage à Morandi, 1990 Tom Wesselman, Nature morte, 1963, 

Peinture et collage, 121,9 x 152,4 cm, 

Collection particulière 

Nicolas de Staël, La Bouteille noire, 

1955, Huile sur toile, 73x100cm, Zurich, 

Collection particulière 

Jean-Baptiste Siméon Chardin, 

Verre d'eau et pot, vers 1760, Huile sur toile, 

32x41cm, Pittsburg, Museum of Art, 

Carnegie Institute 
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Vanité 
Lôhistoire de ce genre sôest enti¯rement modifi®e. Au XVII¯me si¯cle, les Vanit®s t®moignaient dôune haute 

intention spirituelle dont on pouvait déchiffrer les indices symboliques comme le crâne, le sablier, la montre 

ou la bougie consumée. Et ceux-ci désignaient le caractère éphémère de toute existence et remplissaient la 

fonction de prévenir le spectateur des dangers propres aux choses mondaines considérées comme des leurres. 

Lôint®r°t pour la Vanit® est permanent dans lôart contemporain o½ un grand nombre dôartistes y souscrivent en 

tentant de rep®rer les r®surgences du XVII¯me ¨ travers les diff®rents moyens plastiques dôaujourdôhui. 

Comment interpeler les élèves sur les nombreuses références philosophiques qui se regardent dans les 

vanités? Comment les amener à déchiffrer ces significations ? 

 

Tête de mort avec les 

attributs du mendiant et du 

roi, avant 79, Mosaïque 

provenant de Pompéi, 
Naples, musée 

archéologique national 

 Enluminure, XVème-XVI ème 

siècle, H.11,5 cm, L.11,5cm, Rome 

Collection Apolloni 

Jacques De Gheyn,  

Vanité, 1603,  

Metropolitan museum of 

art New York  

Peter Claez, 

Nature morte de Vanité, 1630, 

39x56cm, La Haye, Mauritshuis 

Peter Boel, 

Grande Nature morte de Vanité, 1663, 
Huile sur toile,  207x260cm, Lille, 

Musée des Beaux-arts 

Antonio de Pereda, détail, 

Le Rêve du chevalier, Huile sur bois, 
152x217cm, Madrid, Real Academia de 

San Fernando 

David Bailly, Vanité aux portraits, 1651? 

Leiden, Stedelijk Museum De Lakenhal. 

Augustin Alexandre Thierrat, Vanité, Huile sur toile, 

vers 1850, 44,5x52cm, Paris, Galerie Claude Bernard 

Paul Cézanne, Pyramide de crânes, 1898-1900, 

Huile sur toile, 0,37x0,45 cm, 

Collection particulière 

Luigi Miradori, 

Cupidon endormi (Vanité), 

Huile sur toile, XVIIe  siècle, 

76x61cm, Crémone Museo 

Civico A la Ponzone 
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Andy Warhol, Skull, 1976, 

 Peinture et matériau divers sur toile, 
Andy Warhol Museum, Pittsburg 

Gerhard Richter, Schädel, 

Huile sur toile, 1983, 
80x60cm, Rochechouart 

musée départemental d'Art  

contemporain 

Mc Dermott and Mc Gough, 

Tears from the Thet of 

Dephts of some divine 

despair, Palladium 1991, 

35,5x28cm 

Geoges Braque, 

L'atelier au crâne, Huile 
sur toile, 1938, 92x92cm, 

Collection particulière 

Serena Carone,  
Crâne Gauloise, technique 

mixte, 1991, 18x12x12cm, 

Collection Serge Bramly 

Cindy Sherman, Untitled n°272, 
1992, photographie, 67,3 

x101,6cm, Courtesy Metro 

Pictures Gallery, New York 

Jan Fabre, L'oiseau de Dieu, 
Crâne, ailes de coléoptères, 

perruche empaillée, 2000, 

30x25x20cm 

Kendell Geers, Kode-x, 2002, 

détail, squelette et scotch, 
dimensions variables. Courtesy 

Stephen Friedman Gallery, Londres 

Tom Sachs, Skull, 2003,  

Foamcore et colle, 25x15x15cm. 

Courtesy Galerie Thaddaeus Ropac, Paris 

Koen Theys, The Vanitas Record, La 

plus grande vanité du monde, 2005, 

Captures vidéo 33 min 

Saverio Lucariello, 

Vanités aux pastèques et fleurs, 2000, 
125x185cm, courtesy Galerie Georges-

Philippe et Nathalie Valois, Paris 

Dominic Mc Gill,  

The Suppression of History, Technique mixte, 
2008, 60x82,9x56,2 cm, Collection 

particulière Genève, Courtesy BFAS Blondeau 

Fine Art Services 

Philippe Pasqua, Crâne aux papillons, Os, 
feuilles d'argent et papillons, 2006, 

30x25cm, Collection particulière 
Damien Hirst, The fears of Death, 

Mouches et résine sur crâne humain, 

2007, 18x13,6 x 20,5 cm 
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Attribut et autoportrait ¨ lôobjet 
Cette distribution du pinceau et de la plume, dans les autoportraits où les artistes se représentent avec les 

outils du métier, sera longtemps une tradition iconographique. Côest lôoccasion de sôinscrire dans le cercle des 

arts. Lôoutil ou lôobjet est le moyen dôindiquer un d®sir, une r®alit® ou un fantasme de p®rennit®. Demander ¨ 

lô®l¯ve de se repr®senter avec un objet, côest lôoccasion, pour lui, de porter une réflexion, non pas sur sa 

repr®sentation mais sur son autobiographie, côest trouver un objet transitionnel, un attribut, un objet qui le 

« re-présente ». 

 

Ernest Ludwig Kirchner, 

Autoportrait avec un modèle, 

1910, Huile sur toile, 
150,4x100cm, Hambourg, 

Kunsthalle 

Elisabeth Vigée-Lebrun, 

Autoportrait, 1800, Huile sur toile, 

78,5x68cm, Saint-Pétersbourg, 
musée de l'Ermitage 

Francisco Goya, L'autoportrait 

dans l'atelier, 1785, Huile sur 

toile, 40x27cm, Madrid, 
Accademia, San Ferdando 

François Desportes, Autoportrait 

en chasseur, 1699, Huile sur toile, 

197x163cm, Paris, musée du 

Louvre 

Ernest Ludwig Kirchner, 

Autoportrait avec un modèle, 
1910, Huile sur toile, 

150,4x100cm, Hambourg, 

Kunsthalle 

Antoine Coypel, Autoportrait, 

1715, Huile sur toile, 89x70cm, 

Versailles, musée du Château 

Artémisia Gentileschi, Autoportrait 

(La Peinture), 1630-1637, Huile 
sur toile, 96,5x73,7 cm,  

The Royal Collection, Her Majesty 

Queen ElisabethII 

Diego Velasquez, détail,  

Les Ménines, 1656, Huile sur 
toile, 318x276cm,  

Madrid, museo del Prado 

Jean-Baptiste Simeon 
Chardin, Autoportrait, 1779, 

Pastel sur papier,  

40,7x32,5 cm, Paris, musée du 
Louvre, cabinets de Dessins 

Michiel Sweerts, Autoportrait, 
vers 1656, Huile sur toile, 

114x92cm, Saint-Pétersbourg, 
musée de l'Ermitage  

Arnold Böcklin, Autoportrait 

avec la Mort jouant du violon, 
1872, Huile sur toile, 75x61cm, 

Berlin, 

Neue Nationalgalerie 

François Boucher,  

Peintre de paysages dans son 

atelier, 

1753, Huile sur bois, 27x22cm, 
Paris, musée du Louvre 


